
Spécialistes algériens, étran-
gers et gérants de biens immobi-
liers participeront au premier
séminaire international sur la
gestion immobilière qui se tien-
dra les 10 et 11 juin courant au
Palais des nations, Club-des-
Pins à Alger. 

Lotfi Mérad - Alger (Le Soir) -
Les participants à cette rencontre,
première du genre dans notre
pays, organisée par le ministère de
l’Habitat, doivent débattre du
thème principal de la gestion
immobilière. 

Cette problématique se pose
avec acuité en Algérie. Après la
vente des biens de l’Etat au privé,
la disparition des comités de quar-
tier et le désengagement des orga-
nismes publics de la gestion des
ensembles immobiliers, la situation
n’a fait que s’exacerber, ayant pour
conséquence la dégradation du

cadre de vie dans les cités,
immeubles et autres ensembles
immobiliers. Une triste réalité qui
concerne toutes les villes du pays.
En effet, il ne se passe pas un jour
sans que des habitants dénoncent
la dégradation des espaces collec-
tifs de leurs cités, résultat de l’ab-
sence d’une autorité chargée de
faire respecter telle ou telle autre
loi sur l’urbanisme et la construc-
tion. L’exemple de l’Agence d’amé-
lioration et du développement du
logement (AADL) illustre parfaite-
ment cet état de fait. Nombreux
sont les locataires des sites rele-
vant de cette agence à dénoncer le
non-respect de certaines clauses
des contrats les liant à l’AADL,
notamment celles se rapportant à
la sécurité, la conciergerie, l’équi-
pement et la gestion des
immeubles. Pourtant, ces mêmes
locataires payent régulièrement les

charges destinées à couvrir les
coûts de ces prestations. Même
organisés en association, les loca-
taires trouvent d’énormes difficul-
tés à faire valoir leurs droits à un
cadre de vie décent auprès des
services concernés (collectivités
locales, offices de promotion
immobilière, etc.). 

Néanmoins, la responsabilité
incombe également au citoyen

pour qui seul l’espace privé impor-
te, faisant fi des règles de coloca-
tion et de respect du voisinage et
des biens collectifs. Et c’est le
même constat qui est fait dans pra-
tiquement tous les sites immobi-
liers, qu’ils soient publics ou privés.
A ces dysfonctionnements, s’ajou-
te la déstructuration du marché
immobilier national. 

L. M.

S�MINAIRE INTERNATIONAL SUR LA GESTION
IMMOBILIéRE

Quel gestionnaire pour quel march�
immobilier ? 

Deux jours durant, plus de
deux mille enfants se sont
donné rendez-vous au
Village africain de Sidi-Fredj.
Ils sont venus de différents
horizons avec un seul objec-
tif : s’amuser.

Nawel Imès - Alger (Le Soir) -
Retour sur deux jours dominés par
beaucoup de bruit et autant d’émo-
tions. Ni les nuages menaçants, ni
les couacs des organisateurs n’ont
empêché les enfants de profiter
pleinement de ces instants. Un
programme classique a été tracé :
clown, kermesse et tombola, le
tout sur fond d’une musique totale-
ment inappropriée pour les
enfants. Et pour cause,  les organi-
sateurs ont choisi du raï et des
chansons scandées dans les
stades pour accompagner les acti-
vités. Un détail pour des enfants
visiblement assoiffés de loisirs. Ils
ont en effet investit les lieux, en un
rien de temps. Pourtant, beaucoup
y viennent pour la première fois.
Venus de  Ben Aknoun, de Blida ou
d’El-Harrach,  ils ont vite créé une
alchimie comme seuls les enfants
sont capables de le faire. Exit les
barrières sociales : les enfants font
fi des différences. Des trisomiques
et  des enfants hospitalisés  ont
profité pleinement des activités.
Les clowns ont remporté un grand
succès. Pas autant que la tombola
qui a fait l’unanimité. Ceux qui pré-
fèrent les randonnées pédestres
ont pu découvrir les espaces verts,
pas si verts que ça. Au Village afri-
cain, il n’y a pas assez de pou-
belles. Résultats, les ordures
débordaient. Encore une lacune.

On ne peut pas espérer sensibili-
ser les enfants à l’écologie si on ne
leur donne pas les moyens de
mettre en application ce qu’on
tente de leur inculquer à l’école.
Après une matinée éreintante, les
enfants fatigués ont eu droit à un
peu de repos après une collation.
Après l’effort, le réconfort ! Ils ont
l’air de beaucoup apprécier cette
pause de courte durée. Les plus
téméraires ne résistent pas à l’en-
vie de profiter pleinement de ce qui
reste de la journée. Ils repartent

vite à la découverte du camp. Au
détour d’une  aire de jeux, on peut
découvrir une exposition d’œuvres
faites  par des enfants hospitalisés.
Des artistes en herbe ont exposé
leurs dessins et leurs travaux
manuels. De véritables chefs-
d’œuvre ! Il est un peu plus de 15h.
C’est déjà l’heure du goûter.
Beaucoup d’enfants peinent à
abandonner leurs activités. Ils
savent que c’est l’avant-dernière
halte avant le départ. Ils avalent
rapidement leurs biscuits et retour-

nent s’amuser. Une heure  plus
tard, les bus devant les reconduire
chez eux sont là. C’est l’heure des
embrassades. Les enfants, qui ne
se connaissaient pas quelques
heures plus tôt, peinent à se dire
au revoir. Il est vrai qu’ils sont à un
âge où on pense qu’une amitié,
c’est forcément pour la vie ! Les
plus chanceux vont pouvoir  pas-
ser encore un peu de temps au
camp. Une veillée de contes a été
programmée.  L’instant est
magique. Les enfants sont sous le
charme. Ils repartiront chez eux, la
tête pleine d’images, de méta-
phores et de rêves. Au terme de
ces deux jours, un constat s’impo-
se néanmoins : les enfants sont
avides de divertissements. Ils l’ont
prouvé en profitant de tout, même
si les activités proposées n’étaient
pas très originales. Les organisa-
teurs ont en effet brillé par leur
manque d’inventivité. Les enfants
méritent des jeux qui font appel à
leur intelligence et  qui favorisent
l’esprit critique.  En la matière, il
reste visiblement beaucoup à faire.
Il ne s’agit pas de distraire les
enfants durant deux jours seule-
ment. Beaucoup d’entre eux ne
savent que faire de leurs après-
midi de libre, se contentant d’errer
dans les cités. 

Pourtant, il ne faut pas beau-
coup de moyens pour les occuper.
Il faut juste une estrade et une
bonne dose d’imagination pour
monter un atelier de théâtre, pas
plus de quelques livres pour inciter
à la lecture et beaucoup moins
pour développer la fibre artistique.
Il suffit de le vouloir !

N. I.

ActualitéLe Soir
d’Algérie

Mardi 3 juin 2008 - PAGE 6
LES ENFANTS ONT FæT� LEUR JOURN�E SAMEDI

ET DIMANCHE

D�ferlement de joie sur le Village
africain

L’Autorité de régu-
lation des postes et
des télécommunica-
tions a accepté le
principe d’une pro-
longation de l’opéra-
tion d’identification
des puces de télé-
phones portables.

La décision a été
prise dimanche lors
de la réunion du
conseil de l’ARPT.
«La prolongation de
ce délai sera arrêtée
d’un commun accord
avec les trois opéra-
teurs de téléphonie
mobile lors d’une
réunion qui se dérou-
lera ces prochains
jours», a indiqué,
hier, Idir Dahmani,
responsable de la
communication de
l’ARPT. 

Selon lui, la ques-
tion des puces ano-
nymes récemment
activées sera égale-
ment inscrite à l’ordre
du jour de cette
réunion. «L’opération
lancée ces derniers
mois consiste à apu-
rer une situation qui
date de plusieurs
années. Mais il ne
faudrait pas tomber
dans la contradiction
en se retrouvant avec
de nouvelles puces
non identifiées», a-t-il
souligné. 

Une source
proche du ministère
des Technologies de
la communication a
indiqué, hier, qu’une
campagne de sensi-
bilisation sera lancée
par l’ARPT et les trois
opérateurs GSM.
«Mis à part Mobilis,
qui a été très actif sur
le plan médiatique,
les deux autres opé-
rateurs n’ont pas
beaucoup communi-
qué sur cette ques-
tion de puces ano-
nymes. La campagne
qui sera lancée pro-
chainement vise à
encourager les usa-
gers à se faire
connaître, car la
situation est bien plus
grave que prévu»,
note notre source.

T. H. 

IDENTIFICATION
DES PUCES DE
T�L�PHONIE

MOBILE

LÕARPT
accepte 

le principe
dÕune 

prolongation
de d�lai

COMMUNIQU� DU SNJ
Le Syndicat national des journalistes informe l’ensemble des journa-

listes que la finale du tournoi Makhlouf Boukhzer qu’il organise en col-
laboration avec le ministère de la Communication aura lieu le mercredi
4 juin 2008 à partir de 15h au stade du 20-Août-1955 à Alger.

L’ensemble des confrères et des travailleurs de la presse sont cor-
dialement invités à assister à la confrontation entre l’équipe de l’ENTV
et celle de l’ANEP.

P/Le Syndicat national des journalistes
Le secrétaire général, Kamel Amarni

Des enfants assoiffés de loisirs.
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